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Le Heimatschuß pénètre dans les écoles valaisannes

Point n'est besoin de dire ici combien le visage aimé de notre petite patrie valai-
sanne a subi d'outrages depuis le début de ce siècle et notamment depuis
l'utilisation, à toutes fins, du béton comme matériau de construction. Nous disons bien:
à toutes fins, car le béton, judicieusement employé, permet l'édification d'œuvres
d'art modernes de toute beauté. Il n'est pas un seu.1 membre de la grande famille
du HeimatsctiLitz qui, ayant tant soit peu visité le Valais, n'ait pas été affligé de

voir combien de laideur s'étale souvent dans nos villages et jusque dans nos plus
beaux sites.

Et ce qui était grave, c'est que personne, ou à peu près, ne songeait à réagir. C'était
l'indifférence complète ou bien était-ce le règne de cette mentalité d'un sympa
thique conférencier qui, dernièrement, après une conférence qu'il faisait avec
projections lumineuses sur le patrimoine valaisan, dialoguait de cette manière avec l'un
de ses auditeurs:

— Vous devriez, lui dit ce dernier, non seulement montrer et commenter les

belles choses que l'on rencontre dans nos villages mais également les laides, afin

que l'auditeur soit instruit de tous les aspects du problème!

— Ah! mais moi je ne vois que les belles choses, les autres m'échappent!
Ni l'autorité cantonale d'alors, ni l'autorité communale, ni les éducateurs, ni les

responsables des trésors du patrimoine ne s'en émouvaient. On permettait tout. On
s'était accommodé, en cette matière, d'un régime de licence absolue qu'on prenait
pour de la liberté. On n'avait souci d'aucune police de construction, d'aucun plan
d'édilité. Tout était à l'avenant, aussi bien sur le plan cantonal que sur le plan de

la commune.
Et c'est ainsi que, dans la plupart de nos localités, sont nées des maisons mortes

dans leur triste grisaille, informes et sans grâce, des maisons qui ressemblent à des

hangars ou plutôt à rien du tout, étant simplement laides, prétentieuses, bizarres,
étant seulement une maladie de ce village trahi.

Pourtant, un jour, on commença à entendre parler d'une de nos grandes
bourgades de la plaine où l'autorité du lieu s'était avisée d'édicter une police de
construction grâce à laquelle on assistait à une véritable renaissance rurale. On y parlait

des exigences de la beauté au village et on avait l'ambition de faire des maisons,
toutes sœurs comme filles issues du même père et de la même mère, coquettes,
agréables aux humains dont elles ont la garde, mais surtout fidèles à ce pays, aux
lois secrètes de ce pays dont elles sont l'ornement.

Cette commune fut incontestablement l'endroit où souffla l'esprit... l'esprit qui
préside aujourd'hui à la si heureuse renaissance du village valaisan. Ceux qui, à

l'instar de St Thomas, ont voulu voir pour croire, sont désormais de chauds partisans

de la magnifique œuvre de renaissance en marche. Il est équitable de reconnaître

aussi que l'action partie de Chamoson, sous l'impulsion du colonel Giroud,
troLiva, dès le début, un écho favorable au sein du gouvernement cantonal. Le
branle est donc donné. Il s'agit de n'en point perdre le bénéfice.

C'est pour cette raison que la section valaisanne du Heimatschutz a décidé

d'entreprendre, d'entente avec le chef du département de l'Instruction publique,
M. Marcel Gross, auprès duquel elle trouve un précieux appui, une large action
d'éducation de notre jeunesse valaisanne.

C'est le soussigné qui a été chargé de visiter toutes les écoles romandes du
canton, écoles primaires, ménagères, professionnelles, secondaires, et d'y faire des

conférences avec projections lumineuses aux fins d'attirer l'attention de la gent
écolière sur le grand problème de la défense du visage aimé de la patrie valaisanne, 77
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v4in« que nous le signalions dans le fascicule No 4 de 1951

(page 144), Saas-Fee est à citer en exemple pour l'heureuse
discrétion avec laquelle les garages pour autocars — aboutis¬

sement nécessaire d'une nouvelle route
à quelque distance de la station.

y ont eie construits.

de lui donner les notions fondamentales de l'esthétique villageoise, de lui inculquer
l'esprit de résistance contre toute tentative noLivelle d'enlaidissement et de lui
communiquer plus d'amour encore pour son pays.

Le plan que nous avons établi comprend la visite, au cours de trois ans, de

toutes les écoles du canton. Fini ce premier cycle, nous le reprendrons de telle
manière que chaque élève ait eu, au moins deux fois pendant sa scolarité, le bénéfice

de cet enseignement.
Nous venons de terminer la deuxième année du premier cycle et nous avons

fait, à ce jour, plus de 75 conférences à quelque 4500 jeunes auditeurs. L'expérience

a été on ne peut plus encourageante. Notre vibrante jeunesse répond avec
un enthousiasme qui dédommage amplement le conférencier de ses peines. Les

réactions devant les laideurs et devant les belles choses sont, vers la fin de la
conférence quand les principes ont été posés, d'une rapidité surprenante et d'une
sûreté réjouissante.

Le Valais fait donc à son tour une expérience réussie dans d'autres cantons: qui
gagne la jeunesse a gagné l'avenir.

Abbé Crettol,
Recteur de l'E. C. A. de Châteauneuf-Sion.
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Ni voitures ni cars ne sont
admis dans la localité. Du
terminus, on achève le

trajet à pied.
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Colis et marchandises sont
chargés sur des voitures à

chevaux qui ne troublent
pas la paix du village.
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